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LA PROLIFÉRATION PRINTANIÈRE DE FLEURS 
DôEAU PR£OCCUPE LES RIVERAINS! 

MOT DE LA 
PRÉSIDENTE 
Par Jane Nelson 
 Voici notre bulletin 
dôinformation qui coµncide 
presque avec lôarriv®e de 
lô®t®, un ®t® qui, nous 
lôesp®rons, sera plus 
ensoleillé et plus chaud que 
ces deux dernières années. 

À la mi-mai, un ®v®nement alarmant sôest produit : 
une prolif®ration de fleurs dôeau. Souhaitons que ce 
ne soit pas un mauvais pr®sage! LôAPLL a publi® un 
article dôinformation ¨ ce sujet. Cela dit, nous savons 
que plusieurs résidants, sans courrier électronique, 
nôen ont pas pris connaissance. Aussi reproduisons-
nous cet article dans le présent bulletin sous le 
titre Renseignements importants au sujet de la 
prolif®ration de fleurs dôeau dans le lac Louisa. 
Veuillez le lire attentivement, car il contient des 
informations int®ressantes sur lô®mergence dans 
notre lac de nouvelles esp¯ces dôalgues, ainsi que 
des suggestions pour contrôler la situation. Les 
informations se trouvent aussi sur notre site Web, 
www.lac-louisa.ca. Comme lô®t® sôannonce chaud, 
ce qui pourrait favoriser une nouvelle prolifération, il 
est plus impératif que jamais que tous les résidants 
du lac Louisa UTILISENT UNIQUEMENT DES 
PRODUITS À BASE DE PLANTES, SANS 
PHOSPHATES, pour le nettoyage et lôhygi¯ne 
personnelle. Et ne vous laissez pas berner par des 
produits soi-disant «verts» ou «respectueux de 
lôenvironnementè. Lisez les étiquettes et vérifiez-en 
les ingr®dients sôils sont list®s. Sôils ne le sont pas, 
méfiez-vous! Les ingrédients à éviter comprennent 
aussi le formaldéhyde que le chlore et les produits 
dérivés du pétrole, les nitrates et certains produits 
chimiques nocifs (EDTA, NTA, COV, NPEO, DEA et 

sulfate laurique) ï tous potentiellement dangereux 
pour votre sant® et pour lôenvironnement. 
 BIOVERT, NATURE CLEAN et ECOVER 
semblent posséder la plus vaste gamme de produits 
TOUT EN satisfaisant aux besoins de certification. 
Assurez-vous dôacheter des produits avec les logos 
£COLOGO dôEnvironnement Canada ou ECO-
CERT ou le label des Nations unies. Nôoubliez pas 
que des termes à la mode comme «vert», «naturel», 
«biodégradable» et «sans phosphates», qui 
constituent des outils efficaces de marketing, sont 
souvent trompeurs.  
 Comment protéger notre lac contre les 
futures prolif®rations dôalgues? Plantez autant 
dôarbres et dôarbustes que possible dans la 
bande de protection de vos rives qui se 
prolonge, au minimum, de 10 à 15 mètres à partir 
du bord de lôeau. Cette bande qui entoure le lac 
constitue tout simplement la dernière ligne de 
d®fense contre lô®rosion et le d®versement dans le 
lac de nutriments nocifs. En sôentrela­ant avec la 
végétation sauvage, les racines des arbres et des 
buissons constituent un poste de nettoyage naturel, 
car les racines absorbent les nutriments et les 
emp°chent dôatteindre le lac. LôAPLL peut vous 
aider à atteindre facilement cet objectif par 
lôentremise des deux programmes suivants: 

1. PLANTATION 
RIVERAINE. 

Nôoubliez pas que les 
règlements de la MRC 
interdisent de tondre la 
pelouse jusquô¨ la rive 
et requièrent des 
r®sidants quôils 
«naturalisent» leur 
berge en laissant 
croître la végétation à 
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lô®tat sauvage, sans intervention humaine. Pour qui 
veut accélérer le processus de naturalisation, la 
meilleure solution consiste à planter arbres et 
buissons. Pour 30$, une véritable aubaine, vous 
pouvez vous procurer six buissons indigènes de 
bonne taille. Au besoin, des bénévoles vous 
aideront à les planter. Cette année, la plantation 
riveraine de lôAPLL aura lieu les 28 et 29 ao¾t 
2010. Nôh®sitez donc pas ¨ ®pouser une bonne 
cause en faisant votre demande dès maintenant. 
Comme dôhabitude, nous voulons recruter des 
bénévoles enthousiastes. Si cela vous intéresse, 
inscrivez-vous en remplissant le formulaire de 
demande. 

2. DES ARBRES POUR LA VIE. Ce programme 

offre 12 esp¯ces dôarbres (entre 3 et 5 pi) au co¾t de 
20$ lôunit®. Ils seront livr®s ¨ votre domicile pour 
plantation à la fin août. Ce printemps, vous avez 
reçu par la poste un formulaire de demande pour la 
plantation riveraine et la commande dôarbres. Si 
vous avez besoin dôinformations additionnelles, 
contactez-vous à apll@lac-louisa.ca, visitez notre 
site Web ou appelez un directeur de lôAPLL. Mais 
dépêchez-vous, car la date limite des commandes 
est le samedi 10 juillet.  

LôAPLL poursuivra son programme de 
surveillance des algues. Comme toujours, notre 
®quipe de surveillants du lac gardera lôîil ouvert 
pour identifier tout signe de prolif®ration dôalgues, 
mais nous avons aussi besoin de votre aide. Si vous 
observez une croissance suspecte, veuillez en 
pr®venir lôAPLL. 
Notre campagne dôadh®sion 2010 est en cours. 
Nous avons déjà posté et courriélé le formulaire (on 
trouvera aussi une copie imprimable sur notre site 
Web). Veuillez donc le remplir en incluant les droits 
dôadh®sion de 25$ avant la date butoir du samedi 
10 juillet. MERCI! Les cotisations annuelles et les 
dons sont nos seules sources de financement. Ainsi, 
nous pouvons proc®der ¨ nos tests annuels de lôeau 
du lac, empoissonner le lac, planter des arbres et 
arbustes sur les rives, organiser des campagnes 
antiphosphore, produire nos bulletins dôinformation 
et mettre à jour notre site Web qui fait partie 
intégrante de notre mandat de protection de 
lôenvironnement. Votre appui nous est tr¯s 
important. Veuillez vous joindre ¨ nous aujourdôhui. 
Nous vous en remercions ¨ lôavance. 
 

RÉVISION DES RÈGLEMENTS 
MUNICIPAUX 
Comme vous le savez peut-être, la municipalité de 
Wentworth procède actuellement à la révision de 
ses r¯glements. Côest pourquoi lôAPLL a soumis cinq 
recommandations précises qui, selon nous, sont 

importantes pour la protection de notre lac et de 
notre ligne de partage des eaux. Ces 
recommandations ont été postées en mai à tous les 
résidants du lac Louisa, en français et en anglais, en 
m°me temps quôun formulaire de r®ponse que vous 
deviez remplir et poster dans une enveloppe-
réponse. Nous espérons que vous avez déjà posté 
le formulaire, car nous tenons à représenter 
exactement lôopinion de tous les propri®taires. Nous 
nous efforçons de tenir à jour notre banque de 
donn®es bien quôelle soit s¾rement incompl¯te. Si 
vous nôavez pas re­u par la poste une copie des 
recommandations concernant les règlements, 
veuillez nous en informer. Nous vous en ferons 
parvenir un tout de suite. Veuillez môappeler - Jane 
Nelson au 450-533-5568 ï ou adresser un courriel 
¨ lôadresse figurant sur lôen-tête. Merci de votre 
collaboration et de votre 
participation! 
 

AVIS IMPORTANT 
À PROPOS DE 
LôASSEMBL£E G£N£RALE DE LôAPLL 
Cette année, notre AGA aura lieu le SAMEDI 17 
JUILLET au CLUB SOCIAL DU LAC LOUISA à 
partir de 10h. Cathy Crago et Jack Davis, lôun de 
nos résidants, présenteront une analyse des tests 
de lôeau du lac Louisa, de 1971 ¨ nos jours. Jack a 
été pendant de nombreuses années professeur de 
science en Ontario tandis que Cathy est une 
biologiste ¨ lôemploi dôHorizon, une entreprise vou®e 
aux ressources environnementales. Il sera 
int®ressant de voir lô®volution de notre lac au fil des 
ans. Quel est son état de santé actuel et que lui 
r®serve lôavenir? Si vous avez des questions 
précises, informez-nous en ¨ lôavance. Cathy et 
Jack y r®pondront lors de lôassembl®e. Sinon, posez 
vos questions sur place. Après la présentation, nous 
aimerions discuter de la révision des règlements 
municipaux et répondre à vos questions. De 
lôinformation ®crite sera disponible en fran­ais et en 
anglais ainsi que sur un rétroprojecteur. DE PLUS, 
bonne nouvelle : nous servirons du café, du thé et 
des muffins avant lôassembl®e! Nous esp®rons vous 
y rencontrer, car côest une assembl®e importante 
concernant la santé de notre lac. 
 

NOUS EMBAUCHONS DES ÉTUDIANTS! 
Notre campagne de porte-à-porte par des étudiants 
a connu un si franc succ¯s lôan dernier que nous 
r®p®tons lôexp®rience en 2010. Nous avons 
réembauché Oliver Wockner, Roxanne Jasmin-
Laroque, Madlynn Palmer et Patty Johnsson qui, 
lôan dernier, ont suivi une formation et fait de 
lôexcellent travail. Ils tenteront de sonner à toutes les 
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portes des résidants pour discuter de nos 
programmes, distribuer de lôinformation 
environnementale et obtenir la réaction de nos 
membres. Veuillez les accueillir à bras ouverts cet 
®t® et nôh®sitez pas ¨ aborder tout sujet qui vous 
int®resse et ¨ exprimer votre opinion sur lôAPLL, 
quôelle soit positive ou n®gative. Votre r®action est 
TRÈS IMPORTANTE pour nous! 
 

VOUS ÊTES-VOUS DÉJÀ DEMANDÉS 
POURQUOI?. II ï LA 
SUITE 
Par Jack Davis 
 Dans le dernier bulletin, 
nous évoquions les raisons 
dôordre social, ®motif et pratique 
justifiant les tests de lôeau de 
notre lac. Il était aussi question, 
sur le plan scientifique, de 

lôindice de lô®tat trophique, de transparence, de 
carbone dissous et de phosphore. Rien de bien 
lourd, à moins que vous ayez sombré dans le 
sommeilé Toujours sur le plan scientifique, je vous 
promettais dôexpliquer quelques-unes des autres 
mesures prises : température, oxygène dissous, pH 
(potentiel hydrog¯ne), conductivit®. Jôai puis® 
certaines informations dans lô®dition Printemps 2007 
du magazine Lakeline (P. Garrison). 
 La temp®rature de lôeau du lac est une 
variable qui a un impact sur plusieurs autres. Nous 
savons que les choses vivantes doivent maintenir 
une certaine température pour survivre. La plupart 
des organismes tolèrent des températures 
environnementales dépassant la norme idéale et ils 
sôadaptent ¨ des petits changements sôils en ont le 
temps. Mais lôorganisme ne peut survivre si le 
changement est trop rapide ou sôil d®passe de la 
norme idéale.  
 La truite grise de notre lac préfère les 
températures inférieures à 20

o
C, si bien que lôon 

nôen trouve pas pr¯s de la surface en ®t®. Il faudra 
descendre jusquô¨ une profondeur minimale de 7 m 
pour trouver des températures suffisamment 
fraîches. Cela signifie que lôon nôen trouvera pas 
dans la partie nord-est du lac, dans les baies ou 
pr¯s des rives o½ la profondeur nôest que de 6 m. 
 Toutes les créatures de la chaîne 
alimentaire, des bactéries aux plantes 
microscopiques en passant par les animaux et les 
oiseaux mangeurs de poissons (et dôhumains!) sont 
florissantes de santé si la température leur convient 
alors quôelles peinent ¨ survivre ou p®rissent dans le 
cas contraire. Dans une chaîne, chaque maillon a 
une importance ®gale. Si un maillon se brise, côest 
toute la chaîne qui se brise. Par exemple, si la 

daphnie, un animal microscopique commun dans le 
lac Louisa, p®rissait, il y aurait prolif®ration dôalgues 
bleues, un de leurs nutriments, et les poissons qui 
les mangent mourraient de faim. 
 La pr®sence dôoxygène est tout aussi 
importante pour lôexistence des choses vivantes que 
le degré de température. Notre lac «change» 
chaque automne. Alors, lôeau lourde et froide de la 
surface descend vers le fond et, ce faisant, déplace 
lôeau plus l®g¯re et plus chaude au fond du lac et la 
pousse vers le haut. Cette action fait en sorte que 
lôeau de surface, riche en oxyg¯ne, se retrouve au 
fond où elle garde les poissons en vie quand ils y 
migrent durant lô®t®. De plus, des nutriments se 
détachent et remontent à la surface pour 
sôincorporer dans la cha´ne alimentaire. Quand le 
niveau dôoxyg¯ne au fond du lac est tr¯s bas, les 
sédiments dégagent du phosphore. Cela explique 
peut-être pourquoi une efflorescence algale est 
possible, même sans intervention humaine. À 
lôarriv®e de lôeau chaude, les algues vertes, qui 
aiment la clarté, redeviennent actives et dégagent 
de lôoxyg¯ne dans lôeau par photosynth¯se. Le 
niveau dôoxyg¯ne est encore plus ®lev® quand lôeau 
de surface se m®lange ¨ lôair. 
 Vous vous rappelez le papier de tournesol à 
lô®cole? Il fallait observer la couleur du papier apr¯s 
lôavoir tremp® dans un liquide pour d®terminer si le 
liquide était acide ou alcalin. On comparait ensuite la 
couleur ¨ une ®chelle des pH qui sô®tend de 0 ¨ 14. 
Les liquides très acides, le vinaigre par exemple, ont 
un pH de 1. Lôeau de Javel est tr¯s alcaline avec un 
pH de 11,4. La salive est presque neutre (7) avec un 
pH de 7,5. 
 Comme il nôy a pas eu de probl¯me, nous 
nôavons pas r®cemment mesur® le pH du lac. En 
2007, lô®chelle estivale ®tait presque neutre, variant 
entre 6,9 et 7,4. Cependant, il importe de noter que 
lô®chelle du pH est exponentielle. Ainsi, le moindre 
changement dans les chiffres peut de fait être 
significatif. Un changement de 1 point sur lô®chelle 
entraîne un décuplement du pH. Par exemple, si le 
pH change de 8 à 7, cela signifie que le liquide 
devient 10 fois plus acide. Si le pH change de 8 à 6, 
cela signifie que le liquide devient 100 fois (10

2
) plus 

acide. 
 De plus, lôacidit® de lôeau peut varier de 
façon drastique selon quôil fait jour ou nuit. Le jour, 
les algues vertes enl¯vent le CO2 (acide) de lôeau 
durant la photosynth¯se, ce qui rend lôeau plus 
alcaline. La nuit, les organismes respirent et 
renvoient le CO2 dans lôeau, mais il nôy a pas de 
photosynthèse sans clarté. 
 La conductivité est une mesure du nombre 
total dôions (sels) dans lôeau, ce qui, en r¯gle 
générale, est déterminé par la géologie. Le lac 



Point de vue du Lac Louisa  - Printemps/été 2010 
 

 4 

Louisa se trouve dans un environnement granitique, 
si bien que son taux de minéralisation et sa 
conductivité sont bas, comparativement à des lacs 
dans un environnement calcaire. Les quelques tests 
de conductivité qui ont été menés indiquaient des 
niveaux conformes ¨ ceux dôun lac en sol granitique. 
Côest une mesure que nous continuerons de v®rifier, 
car lô®coulement septique et le sel de voirie 
provoquent la salinisation du lac. 
 Jôai pris plaisir ¨ effectuer les recherches 
nécessaires à ces articles et serais heureux, le cas 
®ch®ant, dôapprofondir la question. Pour lôinstant, je 
me contenterai de tenter de répondre à vos 
questions ou de donner de plus amples explications. 
Si vous avez dôautres suggestions pour des articles 
portant sur les tests de lôeau de notre lac, contactez-
moi à jackdavis@gmail.com. 
 

 

RAPPORT SUR LA 
PÊCHE 
Par George Alguire 
Nous avons commandé des 
truites grises pour 2010. 
Lôempoissonnement se fera en 

octobre grâce à un don du Club de chasse et pêche 
dôArgenteuil et aux recettes du TOURNOI ANNUEL 
DE PÊCHE À LA TRUITE GRISE DU LAC 
LOUISA. Cette ann®e, le tournoi de p°che sôest 
déroulé le samedi 5 juin. Ce fut un grand succès 
avec un nombre 
record dôadeptes de 
la pêche. Travis Kat 
a été couronné 
champion avec une 
truite (petite mais 
légale) de 2 lb et de 
16,5 po.  
Félicitations, Travis! 
Les truites de moins 
de 40 cm (15 po) 
doivent être remises 
¨ lôeau. ET, sôil vous 
plaît, si le poisson 
est gros mais que 
vous nôavez pas 

lôintention de le manger, remettez-le aussi ¨ lôeau. 
Merci à tous les commanditaires du tournoi et à tous 
les participants pour avoir rendu cette activité si 
agréable! 
 

RENSEIGNEMENTS IMPORTANTS AU 
SUJET DE LA PROLIFÉRATION DE 
FLEURS DôEAU DANS LE LAC LOUISA 
(Reproduction de lôarticle post® ¨ tous les r®sidants, 
le 2 juin 2010) 
 
Chers résidants et chères résidantes du lac,  
 
Plusieurs dôentre vous savent que les eaux du lac 
Louisa ont connu une importante prolifération de 
fleurs dôeau surtout visible entre le 16 et le 29 mai 
2010. La prolifération de fleurs d'eau a connu son 
maximum lors de cette longue fin de semaine. 
LôAPLL est très préoccupée et elle rédige cette lettre 
pour aider tous les résidants et résidantes à 
comprendre non seulement les résultats des 
analyses dôeau suite ¨ cette derni¯re prolif®ration de 
fleurs d'eau, mais à mettre en contexte les menaces 
résultants de la croissance excessive dôalgues dans 
notre lac.  
 

R®sultats des analyses dôeau:  
Environ les trois quarts du lac Louisa ont présenté 
des sympt¹mes dôalgues brun©tres accompagn®es 
dôodeurs putrides que plusieurs r®sidants et 
résidantes ont comparées au poisson pourri. La 
prolifération de fleurs d'eau a maintenant diminué, 
mais lôeau de notre lac est toujours troublée puisque 
sa limpidité se trouve toujours sous nos moyennes 
historiques selon les analyses du disque de Secchi 
effectuées la fin de semaine dernière.  
Un ®chantillon dôeau a ®t® apport® au MDDEP 
(ministère du Développement durable, de 
lôEnvironnement et des Parcs) et la présence 
dôalgues diatom®es qui sôapparentent ¨ des algues 
microscopiques, furent constatées. Les algues 
diatomées se retrouvent souvent dans les lacs des 
Laurentides et leur activité correspond au 
renouvellement annuel et printanier de lôeau du lac 
lorsque les couches inf®rieures de lôeau remontent 
et les couches sup®rieures sôenfoncent suite ¨ 
lôinversion de la temp®rature de lôeau. Les algues 
diatomées prolifèrent en réaction à la présence de 
silice dissoute dans lôeau. Nous savons que le lac 
Louisa repose sur du granite. Puisque la silice est 
une composante principale du granite, les forces de 
lô®rosion produiront du sable contenant de la silice 
qui se retrouvera dans notre lac.  
Les algues diatomées sont des espèces qui se 
retrouvent naturellement dans notre lac. Par contre, 
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lôampleur de la prolif®ration dans le lac Louisa est 
peu commune. Cette prolif®ration dôalgues se 
d®veloppe uniquement dans une quantit® dôeau qui 
présente un niveau excessivement élevé de 
nutriments (voir ci-dessous.)  
La derni¯re prolif®ration dôalgues a ®t® de grande 
étendue et très pénible. Heureusement, les algues 
diatomées ne sont pas censées être une 
préoccupation importante pour la santé des humains 
ou des animaux. Malheureusement, les algues 
diatomées peuvent être reliées aux cyanobactéries 
(voir ci-dessous.)  
 

Ce que tous les résidants et résidantes 
doivent savoir au sujet de la 
prolif®ration inhabituelle de fleurs dôeau:  

La majorité des résidants et résidantes du lac sont 
dôaccord pour affirmer que la prolifération de fleurs 
dôeau dans le lac Louisa a connu une augmentation 
soutenue au cours des années. Il existe plusieurs 
esp¯ces dôalgues. Les roches sous-marines sont 
recouvertes dôune pellicule dôalgues qui demeure en 
place tout au long de lôann®e. Pr®sentement, 
plusieurs esp¯ces dôalgues microscopiques 
contribuent à diminuer la limpidité de notre eau. 
Malheureusement, cette dernière prolifération 
dôalgues diatom®es ¨ grande ®chelle confirme la 
tendance ®tablie dôune croissance globale dôalgues 
dans notre lac.  
 
1. Il est normal que tous les lacs contiennent un petit 
mélange de différentes algues. Plus de 3000 
esp¯ces dôalgues ont ®t® r®pertori®es dans les lacs 
et rivi¯res du Qu®bec. Par contre, seule lôeau qui 
contient de grandes quantités de nutriments, 
pendant de longues périodes, encourage et assure 
la subsistance dôalgues. Les eaux du lac Louisa 
contiennent des quantités élevées de nutriments 
dissouts, principalement du phosphore. Il sôagit dôun 
problème dôorigine humaine. Ce sont notre présence 
humaine et nos activités qui permettent à cet 
excédent de nutriments, par exemple le phosphore, 
de pénétrer dans notre lac, comme vous pourrez le 
lire plus loin dans le texte.  
2. Lôefflorescence algale indique que la sant® de 
notre lac se détériore. Bien que tous les lacs soient 
sujets à un certain niveau de développement 
dôalgues (un processus naturel que lôon nomme 
eutrophisation), on doit pr®ciser que lôaugmentation 
dôalgues dans les eaux du lac Louisa ne doit pas 
être considérée comme anodine ou tolérable. Les 
conditions qui favorisent lôefflorescence algale 
résultent de notre présence humaine. En permettant 
la r®p®tition de cycles dôefflorescence de diff®rentes 
esp¯ces dôalgues (et autres formes de v®g®tation) et 

leur accumulation au fil du temps, les eaux du lac 
Louisa deviendront moins limpides et attrayantes. 
Au cours des années alors que plusieurs 
concentrations excessives dôalgues vivent et 
meurent, leur résidu forme des débris végétatifs 
et/ou le résidu demeure en suspension dans la 
colonne dôeau r®duisant ainsi lôoxyg¯ne disponible 
pour nos poissons.  
3. Le repr®sentant du gouvernement qui sôoccupe 
de notre situation auprès du MDDEP suggère que 
suite ¨ ce dernier ®pisode de prolif®ration dôalgues 
diatomées et compte tenu des conditions 
climatiques telles que le peu dôeau de la fonte de la 
neige, le manque de pluie printanière et les 
températures plus élevées que la normale, les 
résidants et résidantes du lac doivent réaliser que 
possiblement notre lac sera exposé à des 
proliférations anormales de différentes espèces 
dôalgues dans un avenir prochain.  
 

Les sources dôexc¯s de nutriments:  
LôAPLL informe nos r®sidants et r®sidantes que la 
source des excès de nutriments est directement 
reliée à la présence humaine et aux activités de 
loisir :  
a) Lôeau de la fonte de la neige et la pluie traversent 
et/ou sôinfiltrent dans la terre enrichie autour des 
installations septiques et suivent la pente 
descendante vers le lac;  
b) En plus, dans le cas des pelouses et autres 
surfaces dures comme la chauss®e, lôeau riche en 
nutriments provenant de la fonte printanière et la 
pluie sô®coulent dans le lac sans aucune filtration ou 
contrôle;  
c) Le surenrichissement des installations septiques 
provenant des produits dôentretien m®nager comme 
les détergents pour lave-vaisselle et pour le lavage;  
d) Le surenrichissement des sols et des secteurs 
avoisinants suite à la fertilisation de pelouses et 
jardins (déjà défendu.) Le sur enrichissement causé 
par la pose de gazon pré cultivé (déjà défendue);  
e) Activités reliées aux embarcations : Le sillage et 
les grosses vagues créées par le grand nombre 
dôembarcations qui sôapprochent de la rive 
détachent la terre de la rive qui ajoute des 
nutriments en se dispersant dans lôeau du lac;  
f) Activités reliées aux embarcations : Le souffle des 
hélices et le sillage retournent les sédiments du lac 
ce qui rel©che des nutriments dans lôeau;  
g) Les installations septiques défectueuses 
provoquent lôenrichissement anormal des environs;  
h) Les activités forestières de grande envergure 
déployées dans le bassin versant de notre lac 
diminuent le couvert forestier et bouleversent le 
tapis forestier suite à la circulation de la machinerie 
lourde et la r®colte du bois. Ainsi, lôeau de la fonte 
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de la neige et la pluie sôinfiltrent dans la terre 
détachée qui les enrichit puis elles sont recueillies et 
transportées vers le lac par les nombreux ruisseaux 
qui sô®coulent dans le lac Louisa.  
 

Espèces dôalgues pr®sentes dans le lac:  
 
Cyanobactéries: Aussi connues sous le nom 
dôalgues bleues. Il sôagit dôun micro-organisme qui 
possède les caractéristiques des algues et des 
bactéries. Certaines espèces de cette bactérie sont 
toxiques pour les humains et les animaux. Les 
représentants du gouvernement surveillent sa 
présence. Les cyanobactéries ressemblent à une 
brume bleu-vert en suspens près de la surface de 
lôeau et dans la colonne dôeau. Dans le pass®, 
plusieurs lacs des Laurentides avaient re­u lôordre 
du gouvernement provincial de défendre, en partie 
ou en totalit®, la natation et lôutilisation dôeau potable 
suite à la présence de cyanobactéries. Le lac Louisa 
a déjà connu de petites proliférations de 
cyanobactéries en juillet 2007. Les résidants et les 
résidantes du lac doivent signaler immédiatement 
toute prolif®ration de fleurs dôeau ¨ leur municipalit® 
et ¨ lôAPLL. De plus, on ne doit pas se baigner ou 
utiliser lôeau qui se trouve pr¯s des fleurs dôeau.  
Algues filiformes: Comme le nom le suggère, cette 
esp¯ce dôalgue ressemble ¨ de longs fils verts très 
visibles. Elle peut former une masse importante. Elle 
pousse sous forme de grappes entremêlées. On 
utilise une fourche pour recueillir et retirer les 
grandes pouss®es matures dôalgues filiformes. Les 
algues filiformes ne sont pas toxiques, mais elles 
représentent un désastre pour un lac, car on ne peut 
pas se baigner et elles bloquent les pédalos et 
même les moteurs des embarcations. Des algues 
filiformes ont été aperçues dans certaines baies peu 
profondes du lac Louisa au cours des dernières 
années.  
Algues périphytons: Lôalgue p®riphyton est une 
algue microscopique qui recouvre les roches et 
structures submergées. Elle est glissante et ses 
couleurs alternent entre le vert et le brun. La 
pr®sence de lôalgue p®riphyton signifie que notre 
eau contient beaucoup de nutriments. La plupart des 
résidants et résidantes du lac disent que cette algue 
est la plus visible et la plus incommodante du lac 
Louisa.  
Algues diatomées : telle que décrite ci-dessus.  
 

Importance de la bande de protection 
des rives  
La bande de protection des rives qui entoure le lac 
constitue tout simplement la dernière ligne de 
défense que possède la nature et la zone tampon 

pour intercepter et absorber le ruissellement enrichi 
produit par notre présence humaine autour du lac.  
La végétation naturelle des rives et les arbres 
absorbent la majorité de la fonte printanière et la 
pluie avant quôelles nôatteignent le lac. Ce 
ruissellement enrichi est absorbé par la bande de 
protection de végétation des rives et il est changé en 
aliment végétal qui assure la croissance au lieu de 
passer directement dans le lac. En lôabsence de 
v®g®tation naturelle et dôarbres sur les rives, le 
ruissellement sô®coule directement dans lôeau et 
obligatoirement il sert dôaliment aux algues.  
De plus, le couvert forestier créé par les grands 
arbres qui dominent les rives apporte de lôombre aux 
eaux peu profondes du lac Louisa. Ceci permet de 
réduire la température de notre lac puisque le soleil 
ne plombe pas directement et ne se reflète pas sur 
les eaux peu profondes. Souvenez-vous que les 
algues et les bact®ries ont besoin dôeau chaude 
pour se développer et se multiplier.  

Mesures que les résidants et résidantes 
du lac peuvent prendre pour aider à 
stopper la croissance dôalgues dans le 
lac Louisa  
Des solutions dôorigine humaine pour les problèmes 
dôorigine humaine. Il faudra du temps, des mesures 
concrètes et le changement de notre comportement 
de groupe pour stopper et résoudre un problème qui 
apparaît après des décennies :  
1. Priorité fixe : Implantez une bande de protection 
de vos rives qui se prolonge, au minimum, de 10 à 
15 m¯tres ¨ partir du bord de lôeau. Prolongez la 
bande, si possible.  
2. Ne coupez pas les arbres, nôenlevez pas la 
végétation dans cette bande de protection des rives. 
Laissez-la ¨ lô®tat naturel.  
3. Si vous avez déjà une pelouse dans cette section 
protégée, ne la tondez pas. Laissez votre bord de 
lôeau revenir ¨ son ®tat naturel. Plantez des arbres 
et de la végétation. Donnez un air naturel à vos 
rives.  
4. Tous les résidants et résidantes dont une partie 
de leurs rives sont développées devraient profiter du 
programme de plantation riveraine de lôAPLL. Le 
coût est minime alors que les avantages pour le lac 
sont à long terme et indiscutables.  
5. Utilisez des produits sans phosphate pour toutes 
les t©ches de nettoyage, ¨ lôint®rieur comme ¨ 
lôext®rieur. Utilisez votre lave-vaisselle et votre 
lessiveuse à pleine capacité afin de diminuer votre 
utilisation dôeau.  
6. Obtenez les permis municipaux requis avant de 
modifier ou réparer un quai ou un mur de roche déjà 
construit pr¯s des rives et ¨ lôint®rieur de la bande 
de protection des rives.  
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7. Souvenez-vous que les vagues produites par 
votre embarcation font des dommages irréparables 
aux rives. Ne naviguez pas près des rives puisque 
ceci crée les vagues les plus grosses et les plus 
dommageables.  
8. Discutez avec vos voisins. Encouragez leurs 
efforts. Aidez-les à comprendre les besoins 
imm®diats dôadopter une approche diff®rente pour 
g®rer lôenvironnement.  
9. Prenez le temps de lire notre Examen des 
règlements de Wentworth 2010, distribué 
récemment. Si nos propositions concernant les 
règlements sont votées par le conseil, nous ferons 
un pas important pour stopper la prolifération de 
fleurs dôeau. Votre opinion et votre participation 
comptent! Nôoubliez pas de poster votre formulaire 
de réponse.  
10. Abonnez-vous ¨ lôAPLL et devenez membre. 
LôAPLL appr®cie votre affiliation et votre ch¯que afin 
quôelle puisse poursuivre ses efforts en votre nom.  
Salutations,  
Conseil dôadministration, APLL 
 

UNE QUESTION Dô£CLAIRAGE 
La pollution par lô®clairage, qui consiste en un 
®clairage excessif et inutile, peut sôav®rer une 
nuisance pour les voisins. En règle générale, 
lô®clairage ext®rieur ne devrait exister que pour des 
raisons de sécurité et de navigation. Voici quelques 
conseils à retenir : 

¶ Tamisez et redirigez lô®clairage de fa­on ¨ 

nôilluminer que les parties du terrain o½ 

sôimposent des facteurs de s®curit®; 

¶ Utilisez des ampoules de faible 

consommation autant que possible et 

raccourcissez la p®riode dô®clairage; 

¶ Évitez la lumière blanche; la lumière ambre 

est tout aussi efficace et sollicite moins les 

yeux des humains et des animaux; 

¶  Fermez lô®clairage inutile; 

¶ Redirigez lô®clairage (voir diagramme); 

¶ £liminez lô®clairage d®coratif et dôambiance. 

Quels sont les avantages? Lô®nergie ainsi 
sauvée permet de réaliser des économies. Les 
espèces sauvages et leur biodiversité sont 
préservées. Vous pouvez contempler un ciel 
constell® dô®toiles et ®viter les plaintes des voisins.  

Le lac Louisa compte de plus en plus de 
résidants à temps plein, et certains se plaignent de 
lô®clairage excessif. Il faut comprendre que les 
projecteurs causent un éblouissement agaçant et 
lourd de conséquence. En plus de pénétrer par les 

fenêtres des voisins, ces lumières se reflètent sur le 
lac et compliquent la navigation. 

 

ÉCLAIRAGE ET ESPÈCES SAUVAGES 
La scotobiologie étudie des systèmes biologiques 
(plantes et animaux) qui dépendent de la noirceur 
pour un fonctionnement normal. En effet, plusieurs 
animaux nocturnes ne sont actifs que la nuit, quand 
ils peuvent fouiller pour trouver de la nourriture en 
étant moins menacés par les prédateurs. 
Lôalimentation nocturne des salamandres, des 
serpents et des grenouilles est raccourcie par un 
éclairage excessif qui met en péril leur survie. Les 
chauves-souris et les hiboux sont aussi touchés. La 
métamorphose des têtards peut être retardée, 
même sous un éclairage faible, ce qui peut les 
emp°cher de sô®chapper dôun ®tang en train de 
sôass®cher, dôo½ un accroissement de leur taux de 
mortalité. 
 Saviez-vous quôun ®clairage excessif peut 
nuire à la migration des oiseaux? Les oiseaux 
chanteurs misent sur une bonne population 
dôinsectes, mais une simple ampoule attirera des 
insectes dans un rayon de 100 mètres. 
Lôalimentation normale des insectes, leur 
accouplement et leur migration sôen trouvent 
interrompus.  Alors même que diminue la population 
dôinsectes, les oiseaux qui sôen nourrissent migrent 
vers dôautres r®gions en qu°te dôun meilleur 
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ravitaillement. Ces changements environnementaux 
sont responsables du déclin des oiseaux chanteurs 
dans les régions urbaines.  
 Lô®clairage artificiel touche aussi la 
végétation. Le mode de croissance naturel des 
plantes est stimulé par la lumière. La germination 
ainsi que le développement des fleurs et des fruits 
sont sensibles au changement dô®clairage. Un 
éclairage constant le long des rives peut avoir un 
effet nocif sur le déplacement de la plus petite 
espèce aquatique (zooplancton), déplacement qui 
d®pend du degr® dô®clairage. En retour, cela peut 
les empêcher dôingurgiter des algues. M°me les 
tortues couveuses peuvent perdre leur sens de 
lôorientation et sô®loigner de leur n®cessaire source 
dôeau pour se perdre dans de grands espaces. 
 Il est temps que le «ciel nocturne» soit 
considéré comme une ressource naturelle digne 
dô°tre prot®g®e. Par exemple, Point Pelee, ¨ 
Leamington en Ontario,  a été le premier parc 
national à être baptisé «réserve de ciel nocturne», 
pour souligner sa bataille contre la pollution par 
lô®clairage. 
 Lôimpact ®cologique de la pollution par 
lô®clairage est un champ dô®tudes relativement 
nouveau. Cela dit, les recherches à ce jour indiquent 
que lô®clairage artificiel a des effets nocifs sur 
lôensemble de la cha´ne alimentaire, des 
microorganismes aux humains. Il semble que les 
activités de toutes les choses vivantes soient axées 
sur une horloge biologique (rythme circadien) qui est 
elle-même tributaire du contraste entre le jour et la 
nuit.  
 

ATTENTION AUX JUMELLES! 
Plusieurs confondent cette plante allerg¯ne quôest 
lôherbe ¨ poux avec dôautres qui sont leurs jumelles 
mais qui sont utiles. La feuille de lôherbe ¨ poux, ¨ 
peine visible au printemps, ressemble à celle de la 
carotte sauvage et de la ciguë. Celle-ci pousse 
depuis plusieurs semaines le long de nos routes 
tandis que la carotte sauvage ne se manifestera que 
plus tard. Ces fleurs en forme de parapluie, aux 
feuilles ciselées, comprennent 88 espèces et se 
ressemblent parce quôelles appartiennent toutes ¨ la 
famille des ombellifères. Saviez-vous que les 
graines de carvi, tout à fait comestibles, viennent de 
lôesp¯ce carvi des ombellif¯res, tout comme 
dôailleurs cette plante tr¯s toxique quôest la cigu± ? 
Voici un tuyau pour ®viter que vous nôarrachiez une 
plante utile en la prenant pour de lôherbe ¨ poux : 
lôherbe ¨ poux fleurit en ao¾t ï jamais en mai ou juin 
(voir diagramme). 
 

 
 

NOTRE POLITIQUE DE CONFIDENTIALITÉ 
Plusieurs résidants demandent la permission 
dôutiliser la liste dôenvoi de lôAPLL pour diverses 
raisons, tout ¨ fait valables dôailleurs, 
Malheureusement, nous ne pouvons fournir ce 
service, si utile soit-il. Comme le précise notre 
politique de confidentialité, cette liste sert à fournir 
des informations concernant lôAPLL et ne peut donc 
être divulguée à un tiers. Dans une petite 
communauté comme la nôtre, il arrive souvent que 
des listes se chevauchent. 
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À LA MÉMOIRE 
DôED WIGHT 
En avril, le lac Louisa 
a perdu un ami cher 
et bienaimé. Ed 
Wight, un pilote à la 
retraite dôAir Canada, 
était bien connu. 
Résidant de longue 
date, il aimait notre 
lac et contribuait 
généreusement à la 
communauté de 
Louisa/Wentworth. 
Surnommé «Too 

Tall» en raison de ses 6 pi 5 po, Ed était, sans jeu 
de mots, plus grand que nature, avec une 
personnalité énergique et exubérante. Passionné 
dôaviation, il a fait une remarquable carri¯re de 35 
ans à Air Canada, aux commandes notamment de 
leurs 747-400, mais il était tout aussi heureux dans 
lôhabitacle de son hydravion rouge vif Cessna 170, 
un monomoteur pour deux personnes. Pour les 
r®sidants, cô®tait toujours un spectacle r®jouissant 
de le voir passer au-dessus du lac par les belles 
journ®es dô®t®. Vou® ¨ sa famille, Ed aimait le grand 
air, la nature, le sport et les voyages. Son sens de 
lôhumour et sa g®n®rosit® ï il était toujours prêt à 
donner un coup de main ï comptaient parmi ses 
qualités. Ed était aimé et respecté, à preuve ses 
centaines dôamis ici et ailleurs dans le monde, Nous 
offrons nos plus sincères condoléances à son 
épouse, Carol, à ses fils, Scott et Glen, à son frère 
et à sa belle-sîur, Van et Barbara Wight, ¨ ses 
nombreuses nièces et aux autres membres de la 
famille, ainsi quô¨ ses amis. Ed nous manquera 
beaucoup, mais son rire contagieux et son grand 
cîur seront ¨ jamais avec nous. 
 

ADIEU À UN DIRECTEUR DE 
LôAPLL 
Lawrence Irany, un directeur de 
lôAPLL, a donn® sa d®mission. 
Écologiste convaincu depuis plus 
de 40 ans, Lawrence sôest fait un 
devoir de protéger le lac Louisa, 
dôabord avec lôAssociation pour la 
protection de lôenvironnement du 

lac Louisa et ensuite à titre de conseiller et directeur 
de lôAPLL. Il y a plusieurs ann®es, Lawrence a 
communiqué avec des scientifiques du Laboratoire 
exp®rimental des lacs du nord de lôOntario pour les 
prévenir des dangers inhérents à la présence de 
divers nutriments dans les lacs, particulièrement les 
phosphates. Depuis, Lawrence nôa cess® de 

sensibiliser les gens aux conséquences néfastes de 
cette situation. Lôun des tout premiers ¨ promouvoir 
la plantation riveraine, Lawrence a été le fer de 
lance de cette activité des décennies durant. Jamais 
il ne perdra sa passion pour la protection du lac 
Louisa, de ses espèces sauvages et de son 
environnement. Les directeurs tiennent à remercier 
Lawrence pour son engagement, sa participation et 
sa collaboration ¨ lôAPP et ils lui souhaitent bonne 
chance dans toutes ses entreprises futures. 

 


